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Parmi la galerie de portraits féminins que nous offrent les Ecritures, 
le 9e Cahier de l’Association biblique catholique de Suisse romande 
(ABC) retient quelques figures centrales pour l’Ancien comme pour 
le Nouveau Testament. Issu de deux sessions d’été, l’ouvrage des-
sine le visage d’Hagar et de Sarah, de Rébecca, des deux Tamar, des 
accoucheuses des Hébreux, d’Anne la mère de Samuel, de la veuve de 
Sarepta, de la Sara de Tobie. Il propose ensuite l’exploration des « trois 
Madeleine en une », d’Hérodiade, de la veuve de Naïn, de Marthe et 
de Marie et de Marie de Magdala au tombeau vide.

Les dossiers réunis dans ce livre 
peuvent servir de base de travail 
pour des groupes bibliques et 
leurs animateurs et de référence 
pour les lecteurs. La perspective 
est comme toujours pour les 
Cahiers de l’ABC une approche 
de type « canonique » de façon 
à offrir un commentaire de la 
Bible par elle-même. L’ouvrage 
veut ainsi nourrir la lecture, la 
prière et la vie des destinataires 
et renforcer la conviction du pape 
François selon laquelle il s’agirait 
décidément de confier davantage 
de postes à responsabilités à des 
femmes en Eglise catholique.
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C’est vrai que depuis le nouveau 
Code de droit canon, publié en 1983 
à la suite du concile Vatican II, le 
Magistère de l’Eglise catholique a 
supprimé la mention des francs-ma-
çons parmi ceux qui se mettaient 
« automatiquement » hors de la 
communion de l’Eglise, ce que l’on 
appelle aussi « l’excommunication ». 
Et les textes officiels valorisent les 
collaborations possibles au service 
de la paix et de la justice sociale 
avec les francs-maçons, considérés 
comme des personnes estimables, 
des hommes et des femmes de bonne 
volonté, dont la quête spirituelle et 
symbolique mérite d’être prise en 
considération dans sa part de vérité.

Il n’en reste pas moins que la ques-
tion demeure : est-il vraiment pos-
sible d’appartenir totalement à la 
maçonnerie et de croire pleinement 
au Christ qui, par sa Résurrection, 
nous comble de son Esprit, nous 
sauve par sa grâce et nous conduit 
au Père ? La foi en la Trinité ne se 
situe-t-elle pas au-delà des rites 
initiatiques maçonniques ? Et en 
christianisme, aucun « secret » ne se 
justifie en rigueur de terme : c’est à 
tous, surtout aux petits, que Jésus-
Christ se révèle.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 
PHOTO : DR
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PAR PASCAL ORTELLI | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, DR

De prime abord, franc-maçon-
nerie et Eglise catholique ne font 
pas bon ménage. Au-delà de l’an-
ticléricalisme de certaines loges 
et des condamnations papales 
à replacer dans leur contexte, le 
fidèle qui adhère à la maçonnerie 
est en état de péché grave. Certes, 
il n’est plus excommunié comme 
par le passé, mais l’incompréhen-
sion demeure.

Rome a parlé, le débat clos ?
Le dialogue reste compliqué 
depuis la dernière déclaration de 
la Congrégation pour la doctrine 

de la foi en 1983. L’incompati-
bilité y est réaffirmée. Tenir les 
deux engagements reviendrait 
à « vivre une relation avec Dieu 
selon deux modalités, en la scin-
dant en une forme humanitaire 
– supra-confessionnelle – et une 
forme intérieure chrétienne ». 
Aux yeux de Rome, la franc-ma-
çonnerie se place comme au-des-
sus des religions révélées avec ses 
rites ésotériques et sa discipline 
du secret.

En 2020, des loges françaises 
approchent à nouveau le Vati-

Placé au centre de la loge, le maçon prend ses obligations sur le Volume de la Loi sacrée, ici la Bible.

L’Eglise catholique romaine est l’une des rares confes-
sions à considérer l’appartenance à une loge maçonnique 
comme incompatible avec la foi chrétienne. Comment 
expliquer une telle position, alors que des catholiques 
francs-maçons expérimentent l’inverse ?

Le dialogue reste 
compliqué depuis 
la dernière déclaration 
de la Congrégation 
pour la doctrine 
de la foi en 1983.
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can avec un dossier nourri de 
témoignages de catholiques 
francs-maçons qui insistent 
sur la compatibilité des deux 
approches : « Je considère mon 
engagement maçonnique comme 
une complémentarité active et 
comme une mise en pratique 
de ma foi catholique. C’est cette 
complémentarité qui a fait enga-
ger mon couple dans la vie parois-
siale, puisque ma femme était 
franc-maçonne. » La Congré-
gation pour la doctrine de la foi 
refuse de reconsidérer les choses.

Progrès et Vérité
En Suisse roma nde,  des 
francs-maçons cherchent aussi le 
dialogue avec les autorités poli-
tiques et religieuses. L’historien 
Robert Giroud, auteur du livre 
250 ans de franc-maçonnerie à 
Bex et Claude Oreiller, membre 
de la loge bellerine Progrès et 
Vérité ont coécrit en avril un 
dossier sur la maçonnerie dans 
le Confédéré pour tordre le cou 
aux idées reçues. La loge de Bex, 
par sa situation et son histoire, 
a accueilli les Valaisans qui ne 
pouvaient entrer en maçonne-
rie dans leur canton catholique. 
Parmi eux, il n’y avait pas que 
des anticléricaux ! « Aujourd’hui 
encore, confie Claude Oreiller, il 

y a d’authentiques chrétiens. Je 
connais un frère maçon engagé 
dans sa paroisse qui apporte la 
communion à domicile. » 

Ce Valaisan, ancien député PLR, 
a reçu une éducation catholique. 
Il ne s’est jamais vraiment lancé 
dans une introspection spiri-
tuelle durant sa jeunesse. C’est 
en entrant en loge, il y a bientôt 
quarante ans, qu’il a approfondi 
ces questions, car l’Eglise remet-
tait en cause les fondements de 
son appartenance chrétienne, 
bien qu’il ait prêté serment sur le 
Volume de la Loi Sacrée, la Bible 
ouverte sur l’Evangile de Jean.

Pour lui qui s’exprime à titre 
personnel, la franc-maçonne-
rie reste un acteur majeur de la 
culture judéo-chrétienne : « Elle 
n’a aucun grief contre l’Eglise, 
elle laisse libre ses membres de 
partager leur foi dans la confes-
sion de leur choix. » Et de rappeler 
qu’en loge, toute prise de position 
d’ordre politique ou religieux est 
interdite.

Un secret incompatible ?
Serge Abad-Gallardo, haut fonc-
tionnaire français, n’est pas de cet 
avis. Il quitte la franc-maçonne-
rie après sa conversion au catho-

Je connais un frère 
maçon engagé 
dans sa paroisse qui 
apporte la communion 
à domicile.  
Claude Oreiller

Evêques à l’appui
La Conférence des évêques de France a délégué Mgr Jean-Charles Descubes et Mgr Michel 
Dubost pour rencontrer entre 2017 et 2020 les représentants des loges françaises régulières 
(Grande Loge nationale française ; Grande Loge traditionnelle et symbolique Opéra ; Grande 
Loge traditionnelle et moderne de France) pour appuyer leur démarche auprès de Rome et 
dans le but de rendre compte de la diversité d’approches se référant à un Dieu personnel, com-
patible avec la foi chrétienne.

Robert Giroud est l’auteur du livre 
250 ans de franc-maçonnerie à Bex.
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licisme. Son dernier livre Secret 
maçonnique ou vérité catholique 
met en lumière les intentions 
hostiles à l’Eglise véhiculées dans 
certains hauts grades du Rite 
écossais ancien et accepté. La base 
ignore ce qui se décide au som-
met : « Durant tout mon parcours 
initiatique, je n’ai jamais réelle-
ment été à même de mesurer le 
conditionnement mental subi. Il 
me fallut par conséquent retrou-
ver la foi et porter un regard neuf 
pour en comprendre le danger : 
j’étais réellement utilisé, plus ou 
moins consciemment, au service 
de l’Ordre. » A ses yeux, le Magis-
tère a vu juste en faisant porter 
son interdit sur l’ensemble de la 
franc-maçonnerie sans distin-

guer les obédiences plus ou moins 
chrétiennes.

Pour l ’abbé François-Xavier 
Amherdt, le problème se situe 
davantage au niveau de la foi. 
La connaissance gnostique dis-
pensée est-elle compatible avec 
le Credo que nous professons ? 
« D’après les maçons, il n’y a pas 
de salut par grâce et miséricorde 
de Dieu en Jésus-Christ, mais 
une initiation progressive par 
degrés à un système symbolique. 
L’homme peut se perfectionner 
lui-même par étapes en accédant 
progressivement à une gnose (une 
connaissance cachée) réservée 
à des initiés. » Très tôt, l’Eglise 
a écarté une telle approche du 

Vitrail de la salle des séances à l’étage de la loge de Bex.

L’équerre représente le monde matériel ; 
le compas symbolise le monde spirituel.
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salut. « Ce qui n’empêche pas de 
conserver le souci du dialogue », 
ajoute-t-il.

Le primat de la conscience
Le jésuite Etienne Perrot qui s’in-
téresse de près à la question est 
néanmoins d’avis qu’aujourd’hui 
« une condamnation de prin-
cipe n’est plus de mise au regard 
de la diversité des engagements 
et des interprétations des sym-
boles et rites maçonniques ». 
L’Eglise regarde la maçonnerie 
comme si elle se voyait dans un 
miroir : « Elle demande au Grand 
Architecte de l’Univers [auquel 
se réfèrent les francs-maçons] 
d’assumer toutes les qualités 
théologiques du Dieu personnel 
chrétien, comme si un catholique 
franc-maçon ne pouvait pas l’in-
vestir d’une expérience religieuse 
personnelle. »

En ce sens, comme le déclare un 
témoin cité dans le rapport trans-
mis à Rome, « la franc-maçonne-
rie ne se substitue en aucun cas 
à la vie ecclésiale, ni à l’action 
des sacrements, mais peut consti-
tuer une préparation de tout 
l’être à l’actualisation en soi de 
la Parole, et de la communion 
intérieure au Verbe Divin, que les 
sacrements réaliseront ».

La loge Progrès et Vérité se trouve 
dans une ancienne église anglicane. 
L’œil du Grand Architecte de l’Univers 
surplombe la vertu de charité 
symbolisée par une femme.

Tailler sa pierre pour devenir un homme meilleur
Pour Maurice Badoux de la loge Progrès et Vérité, le franc-maçon, à l’aide des 
outils et symboles des bâtisseurs de cathédrale, « doit accomplir un travail sur 
lui-même. Passer de la pierre brute à la pierre cubique. On y retrouve des liens 
avec le christianisme : le Christ, en donnant à Simon le nom de Pierre, a reconnu 
le fait que son disciple a réussi cette transformation ». La franc-maçonnerie n’est 
pas une religion ; elle offre un lieu pour se perfectionner moralement.

Une condamnation 
de principe n’est plus 
de mise au regard 
de la diversité 
des engagements 
et des interprétations 
des symboles et rites 
maçonniques.  
Etienne Perrot



CE QU’EN DIT LA BIBLE

VI L’ESSENTIEL

Jé
su

s,
 s

eu
l c

he
m

in
 ?

(J
ea

n 
14

, 6
) PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 

PHOTO : PXHERE

J’ai discuté parfois avec des 
connaissances affiliées de près 
ou de loin à la franc-maçonnerie. 
Pour elles, Jésus est-il LA voie, 
LA vérité et LA vie, tel qu’il se 
présente lui-même au début de 
son testament laissé aux apôtres ? 
(Jean 14-17) Ou alors le chemin 
franc-maçon est-il compatible 
avec le message chrétien et peut-il 
se combiner avec lui ?

Le discernement est délicat dans 
nos conversations, nos fréquen-
tations comme notre accom-
pagnement pastoral : comment 
demeurer à la fois totalement 
respectueux de l’orientation spi-
rituelle de chacun·e et affirmer 
clairement notre enracinement 
dans le Fils de Dieu comme 
« unique voie de salut » ? L’enjeu 
est donc bien celui-ci : comment 
vivre un dialogue vrai et inclusif ?

Le Christ invite les Douze à ne 
pas se troubler, il leur promet 
de les prendre là où il est sur le 
point de s’en aller et de leur pré-
parer une place (Jean 14, 1-4). 

C’est lorsque Thomas lui objecte : 
« Seigneur, nous ne savons pas où 
tu vas. Comment saurions-nous 
le chemin ? » qu’il lui répond : 
« Nul ne vient au Père sans passer 
par moi. » (14, 5-6)

L’exégèse et la traduction chré-
tiennes interprètent ce verset 
comme, d’une part, l’affirmation 
de l’unicité salvifique de Jésus-
Christ en tant que « passage 
obligé » vers le Royaume définitif. 
Mais, d’autre part, cette perspec-
tive est inclusive, et non exclusive. 
C’est-à-dire qu’elle ne signifie 
pas que seuls ceux qui adhèrent 
explicitement au Christ et le 
reconnaissent comme seul Maître 
seront associés au salut, mais que 
même ceux qui ne connaissent 
pas le Christ, ou le refusent, ou 
choisissent une autre orientation 
spirituelle, ou sont indifférents 
envers lui, ou combinent leur foi 
en lui, parfois vague, avec une 
autre tradition religieuse, tous et 
toutes passent par le Christ pour 
aller vers le Père dans l’Esprit, 
s’ils sont reconnus dignes de par-
tager le bonheur éternel. Même 
sans le savoir.

D’où une perspective de dialogue 
interreligieux lui aussi inclusif, y 
compris avec les francs-maçons : 
il s’agit de prendre en considéra-
tion les parts de vérité lumineuse 
qui existent réellement dans cet 
univers initiatique, selon l’action 
mystérieuse de l’Esprit Saint qui 
nous échappe. Et de leur montrer 
en même temps qu’une double 
appartenance totale et plénière 
s’avère, en réalité, théologique-
ment impossible. C’est le Sei-
gneur qui démêlera le tout.Le Christ promet aux Douze de les prendre là où il est sur le point de s’en aller.

Seigneur, nous  
ne savons pas où  
tu vas. Comment  
saurions-nous  
le chemin ?
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LE PAPE A DIT…
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Depuis 1738 – avec la bulle In 
eminenti de Clément XII – à 1983 
– date de la Declaratio de associa-
tionibus massonicis, de la Congré-
gation pour la doctrine de la foi 2, 
on compte une trentaine de textes 
officiels du Saint-Siège condam-
nant l’appartenance de catho-
liques à la franc-maçonnerie. On 
y décèle trois axes quant à la cri-
tique du Saint-Siège à son égard : le 
secret, le complot et le relativisme.

L’hostilité entre la Rome catho-
lique et la franc-maçonnerie 
culmine en 1884 avec l’encyclique 
de Léon XIII Humanum genus, y 
dénonçant le libéralisme, le relati-
visme, le comparatisme, le natura-
lisme, le laïcisme… tous menaçant 
la société chrétienne comme 
encore rêvée par le Pontife qui 
vivait reclus dans son Palais du 
Vatican après la fin des Etats pon-
tificaux (1870) et la non-résolution 
de la Question romaine (quel sta-
tut donner à la ville de Rome en 
fin d’unification de la Péninsule 
italienne ?)…

Après Vatican II
A la suite du Concile Vatican II et 
de la demande du pape Paul VI, 
notamment aux Jésuites, de dia-
loguer avec l’athéisme et les autres 
doctrines autrefois pourfendues 
pour leur anticatholicisme, cer-
tains épiscopats demandent une 
révision de l’article du Code de 
droit canon 3, permettant à un 
laïc converti au catholicisme…de 
demeurer membre de sa loge ! 

Rome suffoque devant une telle 
ouverture et le cardinal Ratzin-

ger, nouvellement nommé préfet 
de la Congrégation pour la Doc-
trine de la Foi (1981), fait ajouter 
un article au nouveau Code de 
droit canon (1983) greffé sur le 
précédant mais… étrangement 
plus laconique : « Celui qui s’ins-
crit dans une association qui 
complote contre l’Eglise sera puni 
d’une juste peine ; celui qui pro-
meut ou dirige une telle associa-
tion sera puni d’interdit. » (Canon  
1374)

Interconnaissance
On reconnaissait que l’excommu-
nication était trop lourde comme 
peine, et que la franc-maçonnerie 
varie de pays en pays 4… Le dia-
logue et l’inter-rencontre, plutôt 
que le « duel des préjugés », a porté 
du fruit dans l’interconnaissance 
des deux entités… Un modus 
procedendi issu du Concile, juste-
ment…

1	 Une présentation des rapports est 
consultable sous : http://expositions.
bnf.fr/franc-maconnerie/arret/03-8.
htm (consulté le 1er février 2021).

2	 A ce jour le dernier document romain 
traitant de la question franc-maçonne.

3	 Le premier Code de droit canon  
(1917) contient déjà un article 
excommuniant qui appartiendrait 
à l’Eglise et à la Franc-maçonnerie 
(canon 2335).

4	 Il en fut de même pour les formes de 
communisme reconnues différentes 
entre Pologne, Viêtnam ou Amérique 
latine…

L’hostilité entre Rome et la franc-
maçonnerie culmine en 1884  
avec l’encyclique Humanum genus  
de Léon XIII.

On compte une  
trentaine de textes 
officiels du Saint-Siège 
condamnant  
l’appartenance de 
catholiques à la 
franc-maçonnerie.
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L’AOT ?… une sacrée aventure à 
vivre ! L’ayant vécue moi-même 
de l’intérieur, c’est avec d’autant 
plus de force que je vous invite à 
vous poser la question de votre 
participation à la prochaine volée. 
Les Ateliers œcuméniques de 
théologie (AOT) proposent une 
formation théologique de qualité 
sur deux ans pour toute personne 
quelles que soient sa formation de 
base et sa confession. Une seule 
condition : être motivé.

Un thème qui questionne
Le prochain parcours aura lieu 
de septembre 2021 à juin 2023 
à Genève sur le thème « Dieu 
aujourd’hui ? Entre incertitudes 
et confiance ». Chaque semaine 
des cours donnés par des tan-
dems multiconfessionnels de 
théologiens, chaque mois des 
rencontres en petits groupes 
autour d’un enseignant pour se 
questionner. Et quelques samedis 
pour nouer des amitiés et célébrer 
ensemble.

Une nouvelle fois, le thème est 
choisi pour provoquer le ques-
tionnement qui fait avancer : Le 
temps de Dieu n’est-il pas très dif-
férent du temps humain ? Et com-
ment penser, agir, vivre dans notre 
monde, alors que les changements 

climatiques nous rattrapent ? que 
la cause des femmes et des mino-
rités piétine ? que la crise sanitaire 
nous inquiète ? Est-il encore pos-
sible de croire en Dieu ?

Une sacrée aventure humaine
La dimension humaine, frater-
nelle et œcuménique de cette 
formation est essentielle. Au fil 
des rencontres dans les groupes, 
en questionnant notre foi, nous 
apprenons à nous connaître. Les 
différences de confessions par-
tagées sur les mêmes questions 
ainsi que la participation autant 
à la messe qu’au culte ensemble 
nous enrichissent.

Au milieu de la première année, 
l’occasion nous est donnée de 
revoir notre vie à la lumière de 
notre foi et de partager cette 
expérience aux autres. Accueil-
lir nos vies dans la foi, des vies 
faites de blessures et de joies, de 
doutes et de confiance… ce sont 
des cadeaux inestimables, des 
moments indescriptibles, surtout 
quand des récits se rejoignent, 
s’auto-éclairent et nous rap-
prochent les uns des autres.

Alors convaincu ? Plus d’infor-
mations et inscriptions sur le site 
de l’AOT aotege.ch
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JEUX, JEUNES ET HUMOUR

Une dame âgée prenait le bus chaque 
semaine et une amitié était née naturelle-
ment avec le conducteur. Régulièrement, 
elle lui apportait un petit sac de noisettes. 
Le chauffeur lui a demandé où elle allait 
chercher toutes ces noi-
settes. « C’est bien simple, 
mon ami, comme je n’ai plus 
de dents, j’achète du choco-
lat aux noisettes, je mange le 
chocolat et je récupère les 
noisettes pour vous les donner ! »

� PAR CALIXTE DUBOSSON

Pourquoi Jésus a un sacré cœur ?

L’expression se réfère à la fête
du Sacré-Cœur qui a lieu le 3e vendredi 
après la Pentecôte. Dans l’évangile de Jean, 
lorsque le soldat romain perce le cœur
de Jésus, il en sort du sang et de l’eau.
Les chrétiens y voient un symbole de 
son amour qui se donne jusqu’àla dernière 
goutte. Invoquer le cœur sacré de Jésus, 
c’est s’en remettre à la profusion de 
son amour qui inonde chacun de nous.

PAR PASCAL ORTELLI

Question d’enfant Humour

Jésus nous emmène sur le chemin de la vie

Avec ces enfants, trouve le bon chemin afin de te connecter à la petite prière.
Tu peux choisir ta souris.
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SMALL TALK… AVEC PASCAL COUCHEPIN
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conseiller fédéral, Pascal Couchepin, se penche sur la 
perception qu’ont les Suisses de la religion, les perspec-
tives du christianisme dans une société sécularisée et 
sur ses convictions personnelles.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

Durant toute votre législature 
vous avez un peu été l’apôtre du 
dialogue interreligieux…
Apôtre est un grand terme ! 
J’ai surtout souhaité avoir un 
contact avec les diverses confes-
sions présentes en Suisse. J’ai 
aussi organisé des rencontres 
systématiques avec les représen-
tants des protestants, des catho-
liques chrétiens, des catholiques 
romains, des musulmans et 
des juifs. J’ai eu beaucoup de plai-
sir à rencontrer ces personnes 
et l’atmosphère était irénique, 
pour employer un terme à conno-
tation religieuse.

Est-ce plus facile de mettre 
autour d’une table un chrétien, 
un israélite et un musulman ou 
un UDC, un PLR et un PS ?
Tout est possible dans le domaine 
politique dès l’instant où, par-
tageant des valeurs démocra-
tiques communes, le compromis 
est nécessaire car personne n’a 
la totalité du pouvoir. Dans le 
domaine religieux le dialogue 
vise d’abord une meilleure 
connaissance mutuelle et pour-
quoi pas, la mise en valeur de ce 
qui est commun.

Le PDC valaisan a perdu quel
ques plumes aux dernières élec-
tions. Une punition divine ?
Je pense que ce n’était pas une 
grâce divine qu’il ait la majorité. 

Ce n’est donc pas une punition 
divine qu’il la perde.

On entend parfois qu’on entre 
en politique comme on entre en 
religion. Une affirmation fondée 
selon vous ?
Non, c’est méprisant pour la reli-
gion. Le choix politique est sou-
vent motivé par les opportunités, 
le hasard et la tradition familiale. 
Il est aussi le fruit d’une réflexion, 
de l’expérience et de l’exercice de 
la vie politique. Par conséquent, 
ne faisons pas de rapprochement 
entre le choix des deux.

Aujourd’hui, dans une Suisse 
sécularisée, le christianisme 
a-t-il encore une quelconque 
perspective ?
Que veut dire perspective pour 
une religion ? Le christianisme 
existe, il porte des convictions et 
annonce quelqu’un. Il a donc de 
toute façon une relevance. Peut-
être pour moins de gens qu’autre-
fois, mais je n’en suis même pas 
certain. Les valeurs évangéliques 
ne sont pas moins répandues 
aujourd’hui qu’il y a cinquante 
ans.

Comment percevez-vous la 
situation religieuse en Suisse ?
Je crois qu’il y a une grande 
différence entre la Suisse alle-
mande et la Romandie. La 
première est empreinte des prin-

Pascal Couchepin a été élu  
au Conseil fédéral en 1998.

Avoir la foi ce n’est pas 
la gare d’arrivée
mais celle de départ. 
On ne connaît ni 
le trajet ni l’horaire.
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Biographie express
Pascal Roger Couchepin est 
né le 5 avril 1942 à Martigny. Il 
étudie le droit à l’Université de 
Lausanne et obtient sa licence 
en 1966. Il passe le brevet 
d’avocat en 1968 avant de 
prendre la tête d’une étude à 
Martigny.

1968 : élu au Conseil commu-
nal de Martigny pour le Parti 
libéral-radical (PLR). 
1976 : vice-président de cette 
même ville.
1979 : élu au Conseil national.
1984 à 1998 : président de la 
ville de Martigny.
1998 : élu par l’Assemblée 
fédérale au Conseil fédéral.
1998 à 2002 : direction  
du Département fédéral  
de l’économie.
2002 et 2007 : occupe  
le poste de vice-président  
de la Confédération.
2003 à 2009 : dirige  
le Département fédéral  
de l’intérieur.
2003 et 2008 : président  
de la Confédération.

cipes de la démocratie directe. 
C’est une Eglise synodale avec 
tous les risques de conflits que 
cela comporte. Par contre, en 
Suisse romande, elle est plus tra-
ditionnelle, avec néanmoins un 
apport important de la culture 
démocratique suisse. L’attitude à 
l’égard du Pape est, par exemple, 
très différente entre la Suisse et 
la France. En France les prêtres 
le citent un peu comme les poli-
ticiens français font constam-
ment référence au président de la 
République, tandis qu’en Suisse, 
le Pape doit rester dans ses attri-
butions. 

Quelle est selon vous la contri-
bution la plus importante du 
christianisme à l’humanité ?
Le christianisme a un message qui 
ne dépend pas des circonstances. 
Il a imprégné notre culture avec 
d’autres apports. Sans le christia-
nisme et les Lumières, le respect 
de chaque être humain ne serait 
pas aussi central dans notre 
culture.

Est-ce que vous vous considérez 
comme croyant ? 
Je suis catholique et j’adhère à ce 
que dit le Credo.
 
Qu’est-ce qui fonde votre foi ?
L’expérience personnelle, l’étude 
et la réflexion. Mais bien sûr, la foi 
évolue au cours de la vie.

Votre foi a donc évolué ?
Avoir la foi ce n’est pas la gare 
d’arrivée mais celle de départ. On 
ne connaît ni le trajet ni l’horaire. 
Il faut donc s’adapter, faire des 
découvertes. Au fond, cela rend 
la vie plus intéressante !

Dernière question piège. Si on 
vous donne à choisir entre un 
Diable rouge ou un Plan-de-
Dieu, que prendriez-vous (Un 
Syrah genevois et un Côtes-du-
Rhône, ndlr) ?
Je suis œcuménique aussi dans ce 
domaine-là.

Le Valaisan fut président de la Confédération en 2003 et 2008.
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AU FIL DE L’ART RELIGIEUX

… église Sainte-Thérèse de Noës
PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER
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L’église Sainte-Thérèse de Noës, 
construite dans les années 1930, 
fait partie des trésors du renou-
veau de l’art sacré en Suisse 
romande. La profusion des 
œuvres qui l ’ornent compte 
notamment un chemin de croix 
de Paul Monnier d’une grande 
richesse symbolique.
La douzième station, la cruci-
fixion, est composée comme un 
triptyque.
La partie à notre gauche repré-
sente les soldats tirant au sort 
celui qui recevra la tunique du 
Christ. L’un d’eux tourne osten-
siblement le dos aux condamnés 
à mort. Les trois soldats semblent 
partager un moment entre collè-
gues au terme d’une journée de 
travail, sans porter le moindre 
intérêt au drame qui est en train 
de se jouer.
Si les deux hommes de la partie 
de droite regardent en direc-
tion des crucifiés, ils ne sont pas 
dans la compassion. Tout dans 
leur maintien dit le mépris et 
la moquerie. On les entendrait 

presque inviter Jésus à descendre 
de la croix. 
Ces deux parties sur fond sombre 
mettent en évidence les deux atti-
tudes de la majorité des foules au 
moment de la Passion du Christ : 
l’indifférence et le rejet.
Au centre, le ciel semble plus clair. 
Jésus apparaît étonnamment pai-
sible, rappelant les Christ endor-
mis représentés en Orient. La 
femme aux longs cheveux évoque 
peut-être la femme pécheresse qui 
mouillait les pieds de Jésus avec 
ses larmes et les essuyait avec ses 
cheveux (Lc 7, 36 ; 8, 3). Elle sym-
bolise surtout ceux qui ont ren-
contré Jésus, qui savent ce qu’il a 
changé dans leur vie et qui l’ont 
suivi jusqu’au bout. La religieuse 
à la droite de la croix pourrait être 
sainte Thérèse de Lisieux. Elle est 
la sainte patronne de cette église 
et cette pratique était courante 
dans l’iconographie religieuse.
A l’arrière-plan, on reconnaît les 
deux malfrats crucifiés avec Jésus. 
Celui à notre droite a le visage 
tourné vers l’obscurité alors que 
celui qui est à notre gauche est 
entouré de clarté.
Nous passons tous, au cours de 
notre vie, par les attitudes des 
différents personnages : la foi, 
l’indifférence à la souffrance, le 
mépris et le rejet… Cette station 
du chemin de croix nous rappelle 
que rien n’est joué jusqu’à la der-
nière seconde, et qu’il nous est 
jusqu’au bout possible de choisir 
le Christ (Lc 23, 45).

Cette station du chemin de croix nous rappelle que rien n’est joué  
jusqu’à la dernière seconde.
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SUR LA VIA JACOBI

M
on

tp
re

ve
yr

es
 –

 
La

us
an

ne Le mythique chemin de Saint-
Jacques-de-Compostelle traverse 
la Suisse romande, de Fribourg 
à Genève. Au-delà des sentiers 
battus, la Via Jacobi regorge de 
curiosités. Chaque mois, L’Essen-
tiel prend son bâton de pèlerin et 
en réalise un tronçon sous forme 
d’une balade familiale à faire sur 
la journée. Aujourd’hui, cap sur 
Lausanne pour une étape urbaine 
entre lac et forêt.

TEXTE ET PHOTOS PAR PASCAL ORTELLI

Départ depuis Montpreveyres, 4h30 aller simple, 17,6 km

1. Longez la route principale puis entrez dans le bois du Grand-Jorat que vous traver-
serez en lisière jusqu’au Chalet-à-Gobet. Descendez ensuite à Vers-chez-les-Blanc. 
Après avoir traversé le Flon-Morand, contournez les dernières maisons d’Epalinges 
jusqu’au Centre Sylvana.

2. Là ne manquez pas de faire une halte au temple des Croisettes pour admirer le 
paysage. Descendez dans la zone résidentielle en suivant bien les panneaux jaunes, 
car le tracé se perd dans les quartiers. Aux Croisettes, visez la gare du métro puis 
traversez la route principale pour rejoindre Les Tuileries.

3. Sur votre droite, une jolie route forestière s’engouffre dans le vallon du Flon. Après 
avoir retrouvé la route principale, longez-la sur votre droite.

4. Vous entrerez alors dans le bois de Sauvabelin avec son fameux lac et sa tour. Au 
Signal, admirez la vue dégagée sur la ville puis descendez en lisière du verger jusqu’à 
la Fondation de l’Hermitage. De là, vous rejoindrez facilement la Cité.

5. Après vous être recueilli dans la cathédrale, ne manquez pas de traverser la place 
de la Riponne pour découvrir la basilique Notre-Dame du Valentin et sa librairie.

6. En vous prélassant dans les rues piétonnes, vous gagnerez facilement le haut des 
quartiers du Flon et le Grand-Pont avant de plonger sur la gare par la rue du Pe-
tit-Chêne.

Pour le retour à Montpreveyres, il vous suffit d’emprunter le métro jusqu’à Croisettes 
puis le bus en direction de Moudon-Gare.

Curiosité
Le lac de Sauvabelin 
avec son magnifique 
parc de jeux qui fait 
la joie des enfants.

Coup de cœur
La librairie du Valentin où vous 
trouverez la perle rare en plus de 
succulents produits monastiques.
https://www.librairielevalentin.ch/
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Basilique  
Notre-Dame  
du Valentin.
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Quelle chance d’habiter un pays 
de montagnes pour des parents… 
A l’heure des écrans dont nous 
avons tous du mal à nous défaire, 
elles sont une école de vie, 
d’émerveillement et de forma-
tion du caractère. Leur ascen-
sion facilite l’acquisition du sens 
de l’effort inégalement réparti 
dans une fratrie et pourtant si 
précieux à tous les âges de la vie 
quand viennent les inévitables 
contrariétés. Le sens de l’effort est 
l’une des vertus les plus difficiles 
à développer dans nos sociétés 
occidentalisées repues où tout 
arrive en abondance et trop vite, 
laissant souvent une impression 
de vide ou de tristesse. A pied en 
montagne, tout paysage se mérite 
et toute ascension amène son lot 
de récompenses.

Long et subtil travail parental
Arrêtons de rêver, l’acquisition 
du courage, l’entraînement de 
la volonté ne sont jamais innés, 
ils résultent d’un long et subtil 
travail parental pour entraîner, 

encourager, demander sans las-
ser, exiger sans décourager. Le 
tout sans négliger de remercier, 
de récompenser si nécessaire et 
de féliciter haut et fort… Si nous 
pouvions apercevoir le besoin de 
valorisation d’un jeune… il est 
abyssal. Ces attentions rechargent 
les batteries qui faiblissent pour 
surmonter de futurs défis. Le 
pape François aime interpeller 

les jeunes sur leurs désirs et leur 
courage : « Chers jeunes, nous 
ne sommes pas venus au monde 
pour "végéter", pour vivre dans 
la facilité, pour faire de la vie un 
canapé qui nous endorme ; au 
contraire, nous sommes venus 
pour autre chose, pour laisser une 
empreinte. […] », disait-il aux JMJ 
de Cracovie en 2016. Il n’oubliait 
pas alors les parents… « Sûre-
ment que pour beaucoup il est 
plus facile et avantageux d’avoir 
des jeunes étourdis et abrutis qui 
confondent le bonheur avec un 
canapé ; pour beaucoup, c’est plus 
convenable que d’avoir des jeunes 
éveillés, désireux de répondre, au 
rêve de Dieu et à toutes les aspira-
tions du cœur. […] »

Et si nous profitions de cet été 
pour réveiller et stimuler ceux 
qui ont besoin de bouger et de 
s’émerveiller ?

Le sens de l’effort
est l’une des vertus 
les plus difficiles 
à développer dans 
nos sociétés 
occidentalisées.

Quelle chance, pour des parents, d’habiter un pays de montagnes.

PAR BÉNÉDICTE DROUIN-JOLLÈS | PHOTO : PXHERE
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NOURRIR LE CORPS ET L’ESPRIT
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Ses tableaux sont comme autant 
de missives colorées, délivrées 
par un ange à vélo. Au soir de sa 
vie, celui qui se disait « facteur 
d’un message dont il ignore le 
contenu » accepte une rencontre 
avec Gaëlle May et le chanoine 
José Mittaz. Les deux protago-
nistes se font alors, à leur tour, 
passeurs de l’œuvre d’Arcabas 
dans un documentaire à paraître 
ce mois-ci.

Le cadeau de la rencontre
Gaëlle May, la réalisatrice, dé-
couvre l’œuvre d’Arcabas dans 
le cadre de son projet de diplôme 
en cinéma. Elle désire allier deux 
formes d’art dans son court-mé-
trage : la peinture et le film. Elle 
rencontre donc Arcabas par 
l’entremise du chanoine José 
Mittaz. Une rencontre filmée est 
organisée dans l’atelier de l’ar-
tiste en France. Quelque chose 
de l’ordre du cadeau mutuel « se 
donne » entre la réalisatrice et le 
peintre. Pour Gaëlle May, l’idée 
d’un documentaire germe alors. 
De son côté, le chanoine pense 
organiser dans le Val de Bagnes 
la première exposition de l’artiste 
en Suisse. La rencontre fondatrice 
servira alors à rendre le peintre 
« présent » au milieu de son 
œuvre durant toute la durée de 
l’exposition, mais également de 
support au futur documentaire 
de Gaëlle May. La jeune femme 
ne se contente pas uniquement 
de filmer le dialogue entre Arca-
bas et José Mittaz. De l’île de Ré 
jusqu’à Notre-Dame de la Salette 
en passant par Grenoble, elle 
emmène le spectateur visiter des 

œuvres monumentales et rencon-
trer des personnes le connaissant 
bien. Cela apporte ainsi un regard 
complémentaire sur un artiste 
préférant mettre en lumière son 
œuvre plutôt que lui.

Un arc-en-ciel au quotidien
Gaëlle May considère la peinture 
d’Arcabas comme « un encou-
ragement à la vie » d’autant plus 
pertinent en cette période par-
ticulière que le monde traverse 
actuellement. La parole et la pein-
ture de l’artiste véhiculent la pos-
sibilité « d’une vie en couleurs. Un 
témoignage d’espérance malgré 
l’adversité ». Le chanoine abonde : 
« Arcabas est un évangéliste pour 
aujourd’hui. » En effet, son œuvre 
qui ne distingue pas le sacré du 
profane « amène un surcroît 
d’âme au cœur de notre quoti-
dien. Elle oriente notre regard 
vers un horizon qui nous dépasse. 
Là réside pour moi la force spiri-
tuelle d’Arcabas », ajoute encore 
José Mittaz.

Autoportrait d’Arcabas.

En vente au prix de Fr. 28.–
sur la boutique en ligne 
des éditions Saint-Augustin
https://saint-augustin.ch/shop/
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PAR CALIXTE DUBOSSON ET LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN

J’étais franc-maçon
Maurice Caillet

Maurice Caillet, chirurgien, attiré par l’ésotérisme et l’occultisme, 
explique comment il est rentré dans une loge maçonnique, quelles furent 
les raisons de son entrée et la perspective dans laquelle il l’a fait. Jusqu’à 
ce qu’il vive, à la cinquantaine, un retournement inattendu et décisif. 
Ces confessions d’un initié, qui a été membre actif du Grand Orient de France pendant 
quinze ans, évoquent les rites, les symboles et les compromissions qui accompagnent, 
parfois, la vie des initiés. Elles démystifient une organisation qui se présente sous le 
masque de l’humanisme et de la tolérance.
Salvator, Fr. 15.60

	 A commander sur :
●	 librairievs@staugustin.ch
●	 librairiefr@staugustin.ch
●	 librairie.saint-augustin.ch

Le Sacré-Cœur de Montmartre
Jean-François Vivier / Emmanuel Cerisier

La basilique du Sacré-Cœur de Montmartre est 
certainement un des monuments les plus visités 
de France, mais qu’en connaissons-nous ? A l’oc-
casion d’une balade au cœur de ce lieu de culte 
emblématique avec son petit-fils, un grand-père retrace l’histoire 
de cet édifice religieux. Cette BD a le mérite d’être bien docu-
mentée et accessible au plus grand nombre. Graphiquement, le 
dessin sobre et réaliste d’Emmanuel Cerisier sied parfaitement à 
ce type d’ouvrage historique. Une lecture plutôt captivante pour 
tous.
Artège, Fr. 22.20

Comme des cœurs brûlants
Alexia Vidot

Toute découverte authentique de Dieu est le 
miracle d’une rencontre. Convertie à l’âge de 
20 ans, Alexia Vidot témoigne, en mêlant les voix 
des plus grands auteurs spirituels, de la merveil-
leuse délicatesse de Dieu envers l’homme. Et pour approcher – 
autant que faire se peut – l’œuvre divine dans l’âme du converti, 
elle dresse le portrait spirituel de sept hommes et femmes du 
XXe siècle, qu’au moment favorable Dieu a séduits pour ne 
plus jamais les lâcher. Un livre fascinant et brûlant comme ces 
témoins de l’Amour.
Artège, Fr. 26.60

J’étais possédé
Michel Chiron

« La plus belle des 
ruses du diable est 
de vous persuader 
qu’il n’existe pas », 
d isa it Charles 
Baudelaire. Après 
avoir participé à 
des séances de spiritisme et avoir 
interrogé des esprits à l’aide d’un 
pendule, l’auteur s’est vu enva-
hir pendant plusieurs mois par 
des entités dont un exorciste est 
parvenu à le libérer. Il décrit avec 
précision les phénomènes phy-
siques et psychiques causés par 
cette présence maligne en lui et 
met en garde contre l’attrait pour 
les pratiques occultes. 
Artège, Fr. 22.20
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PAR MICHEL REY-BELLET
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Hôtellerie franciscaine, Saint-Maurice, 024 486 11 11
www.capucins.ch
19-23 juillet : Semaine franciscaine d’été : François, la famille francis-
caine et l’intelligence de l’autre, avec Michel Sauquet, Fraternité fran-
ciscaine séculière.
26-30 juillet : Semaine franciscaine d’été : une plongée dans les écrits 
de François d’Assise et les sources franciscaines, avec François Del-
mas-Goyon, Fraternité franciscaine séculière.

Foyer Dents-du-Midi, Bex, 024 463 22 22
www.foyer-dents-du-midi.ch
11-17 juillet : Retraite « itinérante » : Je marcherai en présence du Sei-
gneur sur la terre des vivants (Ps 114), avec Jean-René Fracheboud.
18-24 juillet : Retraite de six jours : Pour que notre joie soit complète, 
avec Philippe Blanc.

Communauté du Cénacle Saint-Aubin – Sauges
032 835 39 30 – www.cenaclesauges.ch
30 juin-30 juillet : Retraites spirituelles accompagnées personnel-
lement. Quelques jours de retraite en silence, à l’écoute de textes 
bibliques, pour se disposer à rencontrer Celui qui désire nous com-
muniquer sa Vie. Reconnaître sa présence dans notre vie quotidienne 
et dans notre histoire, discerner son projet d’amour sur nous, mettre 
nos pas dans ceux de Dieu.
17 juillet : Journées mensuelles de chantier avec la communauté le 
samedi. Possibilité de participer, par une journée de travail, à la vie de 
la communauté, dans divers lieux, selon les dons de chacun.e, dans le 
calme et la bonne humeur : peinture, jardin, ateliers, couture, cuisine, 
ménage.

Service du cheminement de la foi, Delémont
032 421 48 63 – www.cheminementdelafoi.ch
7 juillet : Méditer et partager la Parole de Dieu, avec Hervé Farine, 
théologien et formateur d’adultes.


